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Introduction 

1 
 

     L'olivier, symbole d'amour et de paix, est l'arbre béni mentionné dans tous les livres 

saints. Son histoire et son origine sont liées à l'histoire des pays méditerranéens et de leurs 

civilisations. L‟origine de l‟olivier cultivé se situe en Asie mineure il y a six millénaires, 

sauf que quelques civilisations ignorent son existence en particulier les assyrienset les 

babyloniens (Blaquez, 1997, in Labdaoui 2017). 

     Les historiens ont trouvé des fossiles de feuilles d‟olivier en Italie dans des sites 

pliocéniques de Mongardino (Italie), ainsi que des vestiges fossilisés dans des strates du 

paléolithique supérieur dans l‟élevage d‟escargots de Relilai en Afrique du nord ; d‟autres 

affirment que son existence remonte au XIIème millénaire av. J.C. (Blaquez, 1997, in 

Labdaoui 2017).  

     La superficie oléicole mondiale atteint presque 10 900 000 ha, dont 78% en sec et 22% 

en irrigué .51% de la superficie mondiale se trouvent dans les pays de l‟union Européenne, 

suivi des pays de l‟Afrique (29%), des pays du Moyen-Orient (17%), des pays de 

l‟Amérique (2%), des pays hors union européenne et des pays d‟Asie-Océanie, avec 1% 

(COI, 2015). L'économie de la plupart des pays du bassin méditerranéen dépend de cet 

arbre très résistant aux conditions environnementales difficiles. 

 

     En Algérie, l‟oléiculture occupe la première place, en superficie, par rapport aux autres 

cultures fruitières algériennes, avant le dattier, les agrumes et le figuier, elle s‟étend sur300 

000 ha en 2015 (Anonyme, 2015).   

 

     L‟Algérie est actuellement classé septième, à l‟échelle mondiale, en matière de 

Production d‟huile d‟olive, avec un volume estimé à 50.000 tonnes/an, contre 19.000 t/an 

en 2000, et cinquième mondialement pour la production d‟olives de table avec 220.000 

t/an (COI, 2015). 

 

     Malgré ces caractéristiques, la production oléicole algérienne reste faible, ce qui est dû 

à plusieurs facteurs biotiques et abiotiques. En effet, le verger traditionnel, est implanté en 

extensif dans des conditions pédologiques et topographiques défavorables à une 

modernisation de la culture (pente, sol pauvre, climat). Ce qui rend difficile les pratiques 

culturales (la taille, les travaux du sol, les soins phytosanitaires et la fertilisation) et l‟action 

dévastatrice de différents ravageurs complique davantage la situation (ZOUITEN, 2001). 



Introduction 

 

2 
 

     Considérant les bienfaits nutritionnels et sanitaires et l'importance économique de 

l‟olivier à l'échelle mondiale, l'Algérie, à l'instar des pays méditerranéens, a encouragé 

l‟investissement dans l‟oléiculture par l‟élaboration de programmes de développement de 

ce secteur afin d‟atteindre l‟auto- suffisance et s'ouvrir aux marchés internationaux.  

      Dans cette optique et pour concrétiser cet objectif, il est très important de reconsidérer 

les méthodes agricoles et industrielles traditionnelles et suivre des méthodes modernes 

pour établir et gérer les vergers oléicoles et développer une production agricole conforme 

aux exigences des consommateurs et aux normes de qualité internationales. 

      La fertilisation chimique et biologique (bio-fertilisation) constitue l‟une de ces 

méthodes dont la maitrise est essentielle pour augmenter la production et avoir des olives 

et des huiles d‟olives de très bonne qualité. 

     C‟est dans ce contexte que s'inscrit notre travail, une démonstration sur les effets 

comparés de la fertilisation chimique (Urée 46) et de la bio fertilisation (Bacosol) sur les 

vergers oléicoles de variété Chemlal en utilisant différentes doses de ces produits, ceci 

d‟une part, et d‟autre part déterminer la dose convenable pour une bonne production. 
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1- Histoire et Origine  

     Originaire de la Méditerranée orientale, l‟aire d‟extension naturelle de l‟olivier s‟étale du sud 

du Caucase aux hauts plateaux de l‟Iran et à la côte méditerranéenne de la Syrie et de la Palestine. 

Néanmoins, des fossiles de feuilles d‟olivier ont été trouvés dans les gisements du pliocène de 

Mongardino en Italie, (COI- 1998).   

     La culture de l‟olivier n‟a été connue que plus tard vers le XVIe siècle avant J.C. en Asie 

mineure (Syrie, Palestine et Anatolie) et on parle d‟un premier centre de diversité de l‟olivier. A 

partir de cette date lointaine, les Phéniciens diffusèrent l‟olivier dans les îles grecques, puis dans 

la péninsule hellénique et on parle d‟un second centre de diversité (COI, 1998).  

 

     Au XIXe siècle, la culture de l‟olivier va encore s‟étendre et touche l‟Australie, l‟Afrique du 

sud, la Chine et le Japon. Cependant  le berceau de cette culture reste la Méditerranée qui est 

actuellement, le plus gros producteur d‟huile et d‟olives (Fig 01). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure 01: Distribution géographique de la culture de l‟olivier (Civantos, 1998) 
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2- Présentation du secteur oléicole dans le monde et en Algérie 

2.1- Dans le monde 

2.1.1- Distribution géographique du verger oléicole 

     L‟olivier est présent sur six continents : Europe, Amérique du nord, Amérique du sud, 

Afrique, Asie, Océanie. Toutefois, plus de 90 % des oliviers sont concentrés dans la région 

méditerranéenne. 

     Les principaux pays où se localisent les vergers d‟oliviers sont : l‟Espagne, la Tunisie,  

l‟Italie, la Turquie, la Grèce, le Maroc, la Syrie et le Portugal. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

           Figure 02 :la distribution géographique des oliviers dans le monde (AFIDOL, 2019) 
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     Pour produire, l‟olivier a besoin de : Chaleur et de soleil et une pluviométrie moyenne soit un 

climat de type méditerranéen. La raison pour laquelle la production d‟olives et d‟huiles d‟olives 

se situe principalement entre les latitudes 30e et 45e (pourtour de la Méditerranée, la Californie, 

l‟Australie, l‟Afrique du Sud, …) En dehors de ces zones, l‟olivier pousse mais ne fructifie pas 

ou très peu (AFIDOL). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 03 : Le nombre des oliviers présent à travers le monde (AFIDOL, 2019) 
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2.1.2- Production et consommation de l’huile d’olive 

     La figure 4 résume l‟évolution de la production de l‟huile d‟olive mondiale enregistrée lors 

des compagnes 2007/2008 à 2017/2018 (COI) 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 02 : nombre des oliviers dans le 

monde(AFIDOLANNEE) 
 

Figure 04 : Evolution de la production mondiale de l‟hile d‟olive (COI, 2018) 
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     Le principal producteur d‟huile d‟olive est l‟Union Européenne qui représente plus de 70 % de 

la production mondiale. Dans l‟Union Européenne, seuls 7 pays produisent de l‟huile d‟olive : 

l‟Espagne, l‟Italie, la Grèce, le Portugal, la France, Chypre et la Slovénie. Parmi les pays 

producteurs importants (produisant plus de 20 000 tonnes d‟huile d‟olive par an), on peut citer la 

Tunisie, la Turquie, la Syrie, le Maroc, l‟Algérie, l‟Argentine, la Jordanie (AFIDOL, 2019) 

       Les principaux consommateurs d‟huile d‟olive sont les pays producteurs comme le montre la 

figure 05 (AFIDOL, 2019). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 05 : Les principaux pays producteurs et consommateurs d‟huile d‟olive (AFIDOL, 2019) 
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2.2- En Algérie 

     La culture de l‟olivier en Algérie est très ancienne, elle remonte à la plus haute antiquité et 

constitue une source de revenu principale pour beaucoup de famille du monde rural. Elle 

constitue 50% de la surface arboricole nationale cultivée (Khoumeri, 2009). 

2.2.1- Distribution géographique  

     La culture de l‟olivier est localisée principalement dans les zones côtières (montagnes et 

collines) ainsi que dans les vallées comme celle de la Soummam et les plaines telliennes de 

l‟ouest du pays comme Mascara, Sig, Relizane…ect. 

     La figure 06 : Représente la nouvelle carte oléicole de l‟Algérie (Khoumeri, 2009 ; in 

Labdaoui) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 06: Carte oléicole de l‟Algérie (Khoumeri, 2009) 
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2.2.2- Variétés cultivées : 

     On a répertorié 72 variétés autochtones dont 36 sont homologuées (Mendil et Sebaï 

2006). 

     Le tableau suivant montre clairement les principales variétés cultivées en Algérie 

Tableau 01 : Principales variétés cultivées en Algérie (MENDIL, 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Variétés 

cultivées 

 

Localisation 

 

Proportion (du 

verger oléicole 

Algerien) 

Chemlal kabylie 40 % 

Azeradj Kabylie (Sedouk) 10% 

Limli Sidi-Aich (Béjaia) 8% 

Aberkane Akbou (Béjaia) Restreinte 

Sigoise Ouest du pays 

(Mscara) 

25% 

Bouchouk de 

Guergour 

Sétif Restreinte 

Blanquette de 

guelma 

Guelma (Nord-Est 

constantinois) 

Restreinte 
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2.2.3- Production et consommation de l’huile d’olive : 

     En Algérie, l‟huile d‟olive joue un rôle économique, social et environnemental important. 

L‟augmentation de la superficie consacrée à l‟oléiculture devrait conduire automatiquement à 

l‟augmentation de la production de l‟huile d‟olive mais ceci n‟est pas toujours le cas. 

     L‟Algérie, à l‟instar des autres pays méditerranéen fait face ces dernières années à des 

changements climatiques exceptionnels où la canicule, la sécheresse, les inondations et les 

incendies ont eu de fortes incidences sur la production oléicole de la plupart des pays 

producteurs. 

     Selon le conseil oléicole international, la chute de production pour la compagne 2022/2023 

s‟annonce plus drastique en Algérie où il est prévu une production de seulement 30.000 t durant 

cette campagne contre 980.000 t  l‟année dernière soit un déficit de 950.000 t (Quotidien : 

Cresus, 2023)  

     Les exportations d‟huile d‟olives sont insignifiantes ne dépassant pas les 2 millions de dollars 

pour une production de 600.000 litres en 2021, expédiés vers 19 pays selon le ministre du 

commerce (Quotidien : Cresus, 2023). 

      La quasi-totalité de la production oléicole est destinée à la consommation interne avec un prix 

du litre variant de 650 à 800 DA, un prix qui est loin  d‟être à la portée des consommateurs, 

garantissant ainsi un niveau de consommation parmi le plus faible dans le bassin méditerranéen 

qui ne dépassant pas les deux litres par personne et par année (Amrouni Sais Haoua, 

Benmbarek Abd El Madjid, 2017). 

2.2.4- Les différentes utilisations de l’olivier 

    L'olivier est bien connu pour son huile alimentaire ou pour l'utilisation de son bois en 

ébénisterie, mais il a également des vertus thérapeutiques. Il permet entre autres de traiter une 

hypertension artérielle légère de façon très naturelle et autres (Jesus Cardenas, 2017). 

     Les feuilles d'olivier permettent de réduire l'hypertension artérielle légère. Elles favorisent 

l'excrétion urinaire. Les feuilles sont également utilisées pour équilibrer un diabète de type II (en 

https://www.doctissimo.fr/equipe/les-experts-de-doctissimo/jesus-cardenas
https://www.doctissimo.fr/html/sante/encyclopedie/sa_833_hypertens_arteri.htm
https://www.doctissimo.fr/html/sante/encyclopedie/sa_1290_diab_02.htm
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association avec un régime hypocalorique) et pour lutter contre les infections virales, 

bactériennes ou fongiques (Jesus Cardenas, 2017) 

3- Classification botanique 

     GUIGNARD (2004), propose la classification suivante :  

Règne :                              Plantea 

Embranchement :              Spermaphytes  

Sous embranchement:       Angiospermes  

Classe:                              Dicotylédones  

Sous classe:                      Astéridées 

Ordre:                               Lamiales 

Famille:                             Oléacées  

Genre:                               Olea  

Espèce:                             Olea europea  

      La famille des Oléacées comporte 25 genres, le genre Olea serait lui même composé de 30 

espèces différentes parmi lesquelles on trouve Olea europea L. avec deux sous espèces : 

- Olea oleaster (oléastre) : qui se présente sous une forme spontanée comme un buisson 

épineux et à fruit ordinairement petit. 

- Olea sativa (olivier cultivé) : constitué par un grand nombre de variétés améliorées, 

multipliées par bouturage ou par greffage (Calado et Fausto, 1987). 

 

 

 

 

https://www.doctissimo.fr/equipe/les-experts-de-doctissimo/jesus-cardenas
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4- Morphologie de l’olivier 

     L‟olivier est un arbre de taille moyenne, compris entre 4 et 8 m de hauteur selon les 

variétés, il est qualifié de séculaire, sa longévité et sa productivité dépassant une centaine 

d‟années. (Villemeur et al., 1997).  

     Selon Argenson et al, (1999), l‟arbre a un feuillage persistant. L‟olivier, présente une 

cime arrondie avec des rameaux étalés très nombreux, enchevêtrés les uns dans les autres, 

plus ou moins épineux ou inermes. Les dimensions et les formes varient avec les 

conditions climatiques, l‟exposition, la fertilité du sol et les variétés. 

     L‟olivier comporte un système souterrain racinaire et un autre aérien. 

4.1- Le système racinaire  

     Il est puissant et fasciculé, se prolonge à une profondeur de 5 à 7 m. Le réseau de 

racines forme une couche ligneuse, appelée la matte, dans laquelle s‟accumulent des 

réserves et qui va permettre de puiser une très grande quantité d‟eau dans le sol (Himour, 

2006).  

     Dans les sols très imperméables et aérés, le système radiculaire est pivotant. En 

revanche, dans les sols lourds, peu ou non aérés, le système racinaire est fasciculé et 

profond (Saad, 2009;Meddad, 2010). 

     Les figures suivantes à savoir Figures 7 et 8 représentent le schéma des racines d‟un 

olivier  fasciculées et le schéma  d‟un olivier âgé (tronc et racines)  
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Figure 07 : Racines fasciculées d‟un olivier (Argenson, 1999) 

 

 

 
 

 

 

 

Figure 08 : Vieil olivier avec tronc, et racines à l‟extérieur 

(alamyimages.fr, 2023) 
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4.2- Le système aérien  

4.2.1- Le tronc  

     C‟est le principal support de l‟arbre, reliant les racines aux charpentières. Il est droit, souvent 

fissuré, avec une écorce grise et à croissance lente (Chiez, 1982). La hauteur du tronc varie d‟une 

zone de culture à une autre, selon la conduite adoptée. En Algérie, les nouveaux vergers sont 

conduits suivant le système du gobelet, à partir d‟un tronc de 0.40 à 0.60 m de haut. Par contre en 

Kabylie, la variété Chemlal était traditionnellement conduite sur un tronc élevé à 2 ou 3m de 

hauteur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 09:Tronc d‟un jeune olivier (viverossoler.com) 
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4.2.2- Les charpentières 

      Ce sont de grosses ramifications destinées à former la charpente de l‟arbre. On distingue: 

- Les charpentières maîtresses ou branches mères 

-Les sous-charpentières ou branches sous-mères: 

 

 

 

  

 

 

Figure 10 : Tronc d‟un vieil olivier (alamyimages.fr)  

 

 

Figure 11 : Charpentière mère et sous mère (rustica.fr/fruits-et-

verger/culture-l-olivier) 
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4.2.3- La frondaison: 

     C‟est l‟ensemble du feuillage. De forme oblongue ou ovale lancéolée, la feuille est simple, 

entière, dénuée de stipules. Le pétiole est court, le limbe est glabre sur la surface supérieure, 

lancéolée se terminant par un mucron. Cette dernière est luisante et coriace, de couleur vert 

foncée. La face inférieure présente un aspect argenté consécutif à la présence de poils tecteurs 

(Agro.info) 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

4.2.4- Les rameaux fructifères: 

      Ce sont des rameaux dont la croissance s‟est poursuivie tout au long du printemps et de 

l‟automne de l‟année précédente, ils portent les fleurs puis les fruits (Fig.13,14 et 15). 

Leur longueur est de l‟ordre de quelques centimètres suivant la vigueur de l‟arbre et de la variété   

(Loussert et Brousse, 1978). 

 

 

 

 

 
 

Figure 12:Feuilles d‟olivier Isolées sur fond blanc (alamyimages.fr) 

 

 



Chapitre I                                                                                                     Généralités sur l‟olivier 

 

17 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13: Rameaux d‟olivier en plein floraison 

    Variété chemlal (Originale, 25/05/2023) 

 

 
 

 

 

 

Figure 14 : Rameau portant les fruits de Variété chemlal 
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4.2.5-Les inflorescences et fleurs 

     Les inflorescences sont constituées par des grappes longues pouvant comporter de 4 à 6 

ramifications secondaires (Fig. 16) 

 

 

 

 

 

 

 Figure 15:Schéma d‟un rameau fructifère de l‟olivier    

(Loussert et Brousse, 1978) 
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     Le nombre de fleurs est variable en fonction de la position de la grappe sur le rameau. 

(Ouksili, 1983). Les fleurs sont uniformes pour toutes les espèces d‟Olea europaea L, de 

couleurs blanches avec un calice à quatre sépales soudées, deux étamines, une corolle à 

quatre pétales ovales et un ovaire de forme arrondie qui porte un style assez épais et terminé par 

un stigmate. Cet ovaire (constitué de deux carpelles) contient deux ovules (un seul se 

développera) 

 

 

 
 

Figure 16: Inflorescence: grappes de fleurs d‟olivier var. Chemlal 

(Originale, 01/06/2023) 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fleur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Calice_(botanique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tamine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Corolle
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9tale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ovaire_(botanique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Style_(botanique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Stigmate_(botanique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ovule
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     La formule florale est : 4 (S) + 4 (P) + 2E + 2C 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2.6- Le fruit (Var. Chemlal) 

      Le fruit est une drupe charnue, ellipsoïde, d‟abord vert, puis noire en mûrissant, à mésocarpe 

charnu et endocarpe ligneux (Chiez, 1982). Sa forme est très variable selon les variétés. Son 

diamètre est compris entre 1 et 3 cm. 

      Le fruit est composé de trois parties de l‟extérieur vers l‟intérieur comme la montre la (Fig. 

18) 

- Epicarpe: Représente la partie dermique du fruit, généralement imperméable à l‟eau, reste très 

attaché au mésocarpe (ou pulpe). A maturation l‟épicarpe passe de la couleur vert tendre (olive 

verte), à la couleur violette ou rouge (olive tournante), puis à la coloration noirâtre (olive noire). 

- Mésocarpe: C‟est la partie la plus intéressante du fruit, elle est composée de cellules dans 

lesquelles sont stockées les gouttes de graisses qui formeront l‟huile d‟olive, elle est dite aussi la 

pulpe du fruit. 

 

 

 
Figure 17 : Schéma d‟une fleur d‟olivier avec deux pétales 

rabattus (Loussert et Brousse 1978) 
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- Endocarpe: Est constitué par un noyau fusiforme, très dur, protégeant une seule graine à 

albumen cellulaire : l‟amandon. Ce noyau est de forme très variable, selon les variétés. (Loussert 

et Brousse, 1978) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5- Composition biochimique de l’olive 

     Le fruit d‟olive est composé principalement d‟eau, d‟huile, de composés hydrosolubles 

(sucres, acides organiques, composés azotées, phénols) et constitué en outre d‟une fraction 

colloïdale insoluble (les hémicelluloses, les celluloses, les pectines, des protéines structurales et 

enzymatiques) (Servilli et al, 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18:Coupe longitudinale et transversale du fruit de l‟olivier (Yassa et Touazi, 2005) 
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Tableau 02 : Composition biochimique du fruit d‟olive (Ryan et al, 1998) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6- Cycle de développement de l’olivier : 

On distingue deux sortes de cycles: cycle annuel (végétatif et reproducteur) et cycle de vie 

6.1- Cycle annuel: 

       Le déroulement annuel du cycle de développement de l‟olivier est en étroite relation avec les 

conditions climatiques de son aire d‟adaptation caractérisé essentiellement par le climat 

méditerranéen (Villemur et al, 1976; Pal et al, 1983). 

     Le tableau ci-dessous montre le cycle annuel de développement de l‟olivier (Djenane Ichrak, 

2019). 
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Tableau 03 : Résume le cycle annuel de développement de l‟olivier 
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6.2- Cycle de vie: 

      L‟olivier se distingue des autres espèces fruitières par sa très grande longévité pouvant donner 

des arbres plusieurs fois centenaires. Si le tronc disparaît par vieillissement, les rejets se 

développant à sa base assureront sa pérennité et redonneront un nouvel arbre. 

      Au cours de la vie d‟un olivier, on peut distinguer quatre grandes périodes résumées dans le 

tableau 04. 

                                   Tableau 04 : Cycle de vie de la culture de l‟olivier  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      La durée de chacune de ses périodes variera avec les conditions de cultures des arbres, et 

selon les variétés. L‟amélioration des techniques de production (taille, fertilisation, irrigation) et 

l‟amélioration du matériel végétal (sélection clonale) ont permis de modifier la durée de chacune 

de ces périodes (Alcalca et al, 1992). 

Périodes Durée Caractéristiques 

 

Période de 

jeunesse 

De 1 à 7 

ans 

- Croissance des 

jeunes plants 

- Non productive 

 

Période d‟entrée 

en production 

De 7 à 35 

ans 

Production 

régulières et 

importantes 

 

Période adulte 

De 35 à 

150 ans 

Production 

optimale 

 

Période de 

sénescence 

Au delà de 

150 ans 

Diminution 

progressive des 

récoltes à cause du 

vieillissement des 

arbres 
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1- Exigences édaphiques 

      En général, l‟olivier à une grande capacité d‟adaptation aux différents types de sols. 

      Pour un sol cultivable il faut tenir compte des critères physico- chimiques. 

 

1.1 - Critères physiques :  

     - une bonne texture caractérisée par un équilibre entre les différents constituants : sable, limon 

et argile (Belkhoja, 1970) 

     -  une structure adéquate déterminée par trois aspects: forme (fine ou grossière), porosité 

(micro ou macro) et consistance (force qui retienne l‟ensemble des divers matériaux du 

sol)(Masmoudi-C. Chiraz et al, 2016). Une structure adéquate est celle qui permet : la création 

des voies préférentielles de circulation de l‟eau, une bonne perméabilité de l‟horizon de surface et 

une bonne infiltration des eaux pluviales vers les profondeurs du sol (Belkhoja, 1970). 

1.2- Critères chimiques: 

- L‟olivier préfère les pH neutres ou basiques ; 

- Le calcaire actif est nocif si les teneurs dépassent 40% ; 

- Le gypse est nocif à l‟olivier qu‟il soit à l‟état cristallisé ou diffus dans la masse du sol ; 

- Le sel est toléré par l‟olivier mais il devient nocif au-delà de 3,5 g/l, Il aggrave la sécheresse par 

l‟augmentation de la pression osmotique des solutions du sol et réduit l‟activité 

photosynthétique ; 

- Le pH régule l‟activité microbienne et la minéralisation de la matière organique. (Loussert et 

Brousse (1978) ; 

     Tombesi (2007) a résumé les critères physico-chimiques d‟un sol jugé adéquat pour l‟olivier 

dans le tableau suivant le montre clairement. 
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                           Tableau 05: critères physiques et chimiques d‟un sol 

                                       adéquat pour l‟olivier (Tombesi, 2007) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      A ces deux critères essentiels s‟ajoute deux autres critères importants :  

- La teneur du sol en matières organiques qui jouent un rôle physique (rétention de l‟eau et 

structuration des sols) et nutritif (nutrition des plantes) (Masmoudi-Charfi Chiraz et al, 2016). 

- La Profondeur du sol nécessaire pour un bon développement du système radiculaire de l‟olivier 

qui varie de 1m à 1,5 m (Fig19) en fonction du mode de conduite (Masmoudi-Charfi Chiraz et 

al, 2016). La figure suivante montre un exemple des racines d‟un olivier. 

 

 

 

Texture Sable 20-75 % 

Limon 5-35 % 

Argile 5-35 % 

 

Structure Friable 

Capacité de retention de l’eau 30-60 % 

Perméabilité 10-100 mm/h 

pH 7-8 

Matière organique > 1% 

Azote > 0.1% 

Phosphore disponible (P2O5) 5-35 ppm 

Potassium échangeable 50-150 ppm 

Calcium échangeable 1650-5000 ppm 

Magnésium échangeable 10-200 ppm 

 



CHAPITRE II                                                                      Exigences culturales des oliviers 

 

27 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2- Exigences climatique 

2.1- Exigences photopériodiques 

     L‟olivier croît normalement dans les zones subtropicales et méditerranéennes.  

Il semble que l‟espèce Olea europea, ou au moins certaines variétés ou cultivars bien adaptés, 

sont susceptible de fructifier plus ou moins régulièrement, quel que soit le régime 

photopériodiquede la région : plus qu‟à la photopériode, l‟espèce paraît sensible aux variations 

thermo-périodiques (extrêmes jour-nuit et amplitudes entre saisons) (Baldy Ch, 1990). 

 

2.2- Le rayonnement solaire 

     L‟olivier exige de fortes quantités d‟énergie solaire pour assurer son développement 

reproductif et surtout une fructification normale. Dans les zones de production optimale, l‟énergie 

solaire à une incidente décadaire moyenne pendant les phases de différenciation des bourgeons à 

fruit, de floraison puis de fructification, demeurent régulièrement supérieures à 1800 j/cm
2 

par 

jour (Baldy et Trigui, 1981; Trigui, 1987). 

Figure 19 : Sol profond permettant le développement du 

système radiculaire.(Masmoudi-Charfi Chiraz, 2016). 

 

 

1m 
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2.3- Pluviométrie 

      Il est difficile de citer un arbre fruitier plus plastique que l‟olivier sur le plan de l‟alimentation 

en eau par les pluies : on rencontre des vergers aussi bien dans des zones qui reçoivent plus de 

deux mètres (2000 mm) de précipitations, comme en Dalmatie, aussi moins de 200 mm de pluies 

irrégulières, dans les régions de Sfax (Tunisie), de Marsah-Matrouh –Egypte (BaldyCh, 1990). 

      En général, A moins de 350 mm de pluie la culture sans irrigation ne peut 

être économiquement rentable (Baba Ahmed, Abdel malek 2017). 

 

2.4- Températures    

      L‟olivier est également sensible aux très fortes températures estivales, bien qu‟il s‟agisse d‟un 

arbre thermophile : il commence à présenter des dommages (affectant surtout la durée de vie de 

son feuillage), qu‟au-delà de températures de surface nettement supérieures à 50°C (BaldyCh, 

1990). Il craint aussi le froid (températures trop basses) et le gel. 

 

2.5- Humidité de l’air 

       L‟olivier paraît souffrir des fortes humidités estivales de l‟air : si elles influent assez peu sur 

la floraison de façon directe, elles peuvent cependant limiter le transport anémophile du pollen. 

Quand de fortes hygrométries diurnes se maintiennent durant d‟assez longues périodes, la plupart 

des variétés paraissent plus sensibles aux attaques parasitaires. 

 

2.6- Vent 

      L‟olivier est un arbre très résistant, mais que des vents forts déforment beaucoup, ce qui 

affecte fortement sa production. Sa résistance se traduit par un enracinement à la fois étendu en 

surface et profond (quand le sol et la pluviosité de la région le permettent), des feuilles aux 

pétioles solidement implantés, un port généralement plutôt «en boule»... La sensibilité de sa 

production s‟explique notamment par des problèmes au moment de la floraison: c‟est une essence 

anémophile, dont les fleurs peuvent souffrir de coups de vent trop forts et la plupart des fruits se 

forment du côté «sous le vent».  
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3- Irrigation 

3.1- les effets de l’irrigation 

      Les oliviers comme tout être vivant ont besoin d‟eau pour vivre et se développer. Les besoins 

en eaux sont assurés par les eaux pluviales et l‟irrigation apportée.  

Les eaux pluviales jouent un rôle essentiel dans la culture des oliviers dans les zones où la 

pluviométrie est très importante (plus de 800 mm par an)comme c‟est le cas dans les montagnes 

de la Kabylie. 

     Dans les zones où la pluviométrie est faible en particulier dans  des zones semi-arides et 

arides, il faut recourir systématiquement à l‟irrigation, un apport d‟irrigation est indispensable. 

 

3.1.1- Effet de l’irrigation sur la croissance 

      L‟irrigation permet d‟augmenter : 

- La longueur des pousses de 10 à 30% en moyenne (Masmoudi-Charfi et Ben Mechlia, 2007 

et 2008). 

- L‟activité des racines à travers une meilleure nutrition hydrique et minérale de l‟arbre (Dichio 

et al, 2002). 

 

3.1.2- Effet de l’irrigation sur la fructification 

       Elle permet d‟augmenter : 

- Le taux de nouaison qui peut atteindre 15% (Stylianou et Metochis, 1982) ; 

- Le nombre de sites potentiels de fructification (Mickelakis, 1986 et 2000) ; 

- Le calibre des olives et leur nombre de 15 à 40% (Dettori et Russo, 1993). 

 

3.1.3- Effet de l’irrigation sur les paramètres de production 

      L‟irrigation raisonnée améliore le rendement en olive de table et en huile de 20 à 30% 

(Moriana et al, 2006). 

 L‟apport de l‟eau pendant les phases appropriées de croissance des fruits et de l‟arbre permet de 

mieux contrôler l‟alternance de production (Poli, 1979) et assure une meilleure reprise des 

boutures après leur plantation (Institut de l’Olivier, 1994 Tunisie).       
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     L‟efficience de l‟utilisation de l‟eau est au moins doublée par rapport au mode pluvial 

(Nuberg et Yanusa, 2003). Des valeurs allant de 2,5 à 5,0 Kg d‟olives/m3 d‟eau apporté sont 

obtenues (Masmoudi-Charfi et al, 2011). 

      Compte tenu de ces atouts, et pour des raisons d‟augmentation, de rendement il est 

essentiellement indispensable, de pratiquer l'irrigation, mais de manière rationnelle pour 

maintenir la demande en eau à un niveau compatible avec les quantités disponibles et assurer 

l‟équilibre entre la production et le développement végétatif. 

 

3.2- Mode d’irrigation  

     On peut distinguer plusieurs modes d‟irrigation : 

 

3.2.1-Irrigation manuelle (arrosoir, seau...), réservée aux très petites surfaces 

 

3.2.2-Irrigation par écoulement de surface 

     Egalement nommée irrigation par sillons ou « à la raie, utilise la gravité. L'eau est acheminée 

au moyen de canaux et rigoles de taille dégressive. L'arrosage lui-même s‟effectue ensuite par 

ruissellement, par submersion ou par infiltration dans le sous-sol proche des cultures. (cnrs.fr) 

(Fig: 20, 21). 

Les photos suivantes montrent quelques méthodes d‟irrigation par écoulement de surface. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20 : Irrigation de surface par rigole 

(Originale, 22/06/2023)                   

(alamyimages.fr) 

 

Figure 21 : Irrigation de surface par canal 

                         (alamyimages.fr) 
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     Les apports d‟eau doivent se faire à dose fixe alors que la fréquence des arrosages est variable 

selon la demande en eau (saison) et le stock d‟eau emmagasiné dans le sol.  

     L‟irrigation gravitaire ne nécessite pas de technicité. Elle est la moins coûteuse mais 

également la moins performante. Elle ne permet pas une distribution uniforme de l‟eau, en 

particulier lorsque les bandes ou les rigoles d‟irrigation sont de longue portée. 

 

3.2.3- Irrigation localisée  

     C‟est le système le plus adapté aux vergers en raison de l‟apport ciblé de l‟eau, qui est reçue 

au niveau du volume de sol occupé par la plus grande partie du système radiculaire. 

     L‟eau est appliquée séparément à chaque arbre sur une fraction du sol au moyen de goutteurs 

(irrigation goutte à goutte) (fig 22, 23) ou de diffuseurs (fig 24, 25), en quantité précise et de 

manière fréquente. 

     Les doses d‟irrigation varient en fonction des besoins en eau journaliers de la culture alors que 

les fréquences sont fixes. 

     C'est une technique économe en eau qui permet en outre d'éviter le ruissellement et d‟avoir de 

meilleurs rendements. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 22 : Système goutte à goutte  

(Photo prise par moi-même 14/03/2023) 

Figure 23 : Schéma d‟un système goutte à 

goutte (Centre Technique de l’olivier, France) 
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3.2.4- Irrigation par micro-aspersion 

      L'irrigation en micro-aspersion repose sur la reconstitution du bulbe humide une fois que 

celui-ci est épuisé. 

      L‟eau est distribuée par des micro-asperseurs  dont la portée dépend du débit et de la pression 

de la source d‟eau. Elle est répartie sur toute la superficie sous forme de gouttes de pluie (Fig 26). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24 : Diffuseur mis dans son trou     

avec son tuyau 16 mm. (Chahbani 

Technologies, 2012)  

Figure 25 : Système détailé du diffuseur  

enterré. (Chahbani Technologies, 2012) 

 

  

 

Figure 26 : Micro-asperseur 

(Manuel d’utilisation des pompes d’irrigation) 
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4 - Le travail total du sol  

     Cette technique est la plus utilisée en oléiculture, elle consiste à travailler le sol de façon 

superficielle plusieurs fois par an (en général 3 à 4 fois) sur toute la surface de la parcelle. 

L‟utilisation d‟un cultivateur à dents ou d‟une herse rotative est nécessaire. En croisant les 

sillons, on désherbe au plus près des arbres. 

     Pour l‟entretien au pied des oliviers, assez délicat avec cette technique, surtout sur les vieux 

arbres recépés, on peut pratiquer un désherbage chimique localisé ou procéder à un 

binage manuel. Il est conseillé de laisser une bande de 3 à 6 m de largeur en bordure de la 

parcelle semée par une graminée dans le but de limiter l‟érosion hydrique du sol et la 

pollution (BOUVARD et al, 2000). 

4.1- Les avantages 

- Préserve les réserves d‟eau exploitée par l‟olivier ; 

- Limite les apports d‟engrais au seul profit de l‟arbre ; 

- Réduit le risque de gel ; 

- Limite l‟utilisation de désherbants. 

4.2-Les inconvénients  

     - Accélère le ruissèlement et l‟érosion des sols ; 

     - Provoque le tassement du sol, formation de la semelle de labour, l‟apparition de la 

     croute de battance ; 

     - Détruit les racines superficielles dans la partie la plus riche et la plus aérée du sol ; 

     - Accélère la dégradation de la matière organique en surface. 

 

5-La taille (POLESE, 2007)  

 
     L‟objectif de la taille est d‟obtenir une culture rationnelle de l‟olivier mais aussi desatisfaire 

nos exigences esthétiques. Elle se pratique sans chercher à contrarier la forme naturelle de la 

variété ; le feuillage doit être bien ensoleillé, aéré, et à hauteur d‟homme pour faciliter tous les 

travaux, à commencer par la récolte. 
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        On distingue plusieurs types de taille : 

 

5-1. La taille de culture  

     Elle est pratiquée dans les pépinières sur les oliviers (généralement en pot) et consiste à 

favoriser un seul et unique axe central pourvu de rameaux latéraux au développement libre. En un 

an, on peut obtenir des plantes atteignant jusqu‟à 1 m de haut, prêtes à être transplantées en pleine 

terre ; 

 

5-2 .La taille de transplantation  

      Elle s‟utilise sur les plantes adultes ou jeunes plants cultivés en terre auxquels on taille les 

racines et la frondaison pour stimuler l‟enracinement ; 

     - La taille de formation : donne à la plante la forme désirée, en intervenant avec modération, 

sans faire de coupes excessives qui ralentiraient la croissance et la fructification ; 

L‟été, on procède à des interventions de pincement, de ligature et d‟inclinaison des branches ; 

     - La taille de fructification : vise à contrôler la croissance des branches et les feuilles réduire 

ou éviter les phénomènes d‟alternance et prévenir les attaques de créations parasites ; 

     - Les tailles de reprise : (de restauration, régénération et coupe des branches malades) visent 

à régénérer des arbres malades ou négligés. 

     Les interventions de culture et de transplantation ne nécessitant pas d‟explications 

complémentaires, nous traiterons typologies de taille (formation, fructification et de reprise). 

 

6- La multiplication de l’olivier 

     Les méthodes utilisées sont différentes suivant les pays, les régions et surtout des conditions 

pédoclimatiques (Fady et al. 1971 in Labdaoui 2017). La multiplication de l‟olivier se fait par 

semis (suivi du greffage), par bouture,  par ovule ou souchet  ou par  greffe (répétition). 
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7-Structure variétale 

     L‟oléiculture Algérienne est caractérisée par une large gamme de variétés. Dans le Centre et 

l‟Est, prédominent les variétés Hamma (pour la confiserie), Chemlal, Azeradj, Bouchouk, 

Rougette, Blanquette et Limli (pour l‟extraction d‟huile), mais l‟Ouest Algérien les variétés les 

plus diffusées sont la Sigoise, Verdial, Cornicabra et Gordal. (ITAF 1993 in Labdaoui 2017). 

8- La récolte  

     La méthode de récolte la plus généralisée est celle de la cueillette manuelle des olives sur 

l‟arbre (peignage), ce modèle de récolte à un effet positif  sur la qualité des fruits, ce qui signifie 

l‟obtention d‟un produit sain avec une huile d‟olive  de bonne qualité. Cette pratique fait appel à 

différents outils à savoir  (peignages ou pinces dentées).  

     Les olives tombent dans un filet déployé sous la frondaison de l‟arbre, puis elles sont 

recueillies et logées dans des caissettes aussitôt après que l‟arbre a été tout à fait dépouillé de ses 

fruits, aussi il y‟a la récolte mécanisée à travers le vibreur (Barranco et al 2008 in Labdaoui 

2017).  

      Il existe aussi d‟autres appareils qui font la récolte par aspiration des fruits. Cette dernière 

technique de récolte est utilisée dans l‟oléiculture pour conduite en hyper- intensif. Actuellement 

les oléiculteurs utilisent la récolte par vibration (Vibreur). 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE III 

FERTILISATION DE L’OLIVIER 
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1. Définition  

     La fertilisation en agriculture est l‟ensemble des techniques qui consiste à  ajouter des 

produits fertilisants communément appelés « engrais »destinés à assurer ou à améliorer la 

nutrition des végétaux et les propriétés des sols lorsque ces produits ne sont pas apportés 

en quantités suffisantes, tout en respectant l‟environnement. 

     En d‟autres termes (plus précis), on peut définir la fertilisation comme étant : "l‟action 

d‟enrichir un sol en l‟un ou plusieurs éléments chimiques pour ramener sa teneur à la 

concentration critique relative à une culture donnée afin d‟augmenter la production 

végétale. L‟élément chimique rajouté ne reste plus facteur limitant de la production" 

(Masmoudi-Charfi C, 2022). 

 

2. Type des engrais 

 

     Le sol, tant qu‟il est bien pourvu, il fournit à l‟olivier les éléments essentiels pour vivre 

et surtout fructifier. A partir du moment où il s‟appauvrit, il faut lui apporter ce dont il a 

besoin par l‟apport des engrais. 

      Un engrais est un composant organique ou chimique utilisé dans le but de nourrir les 

plantes. 

      Il existe plusieurs types d‟engrais regroupés en quatre classes : engrais minérale ou 

chimique, engrais organique, engrais vert et engrais organo-minéraux. 

Les engrais sont formulés en fonction de leur richesse en Azote (% N), en phosphore (% 

P2O5), en potasse (% K2O) voire en magnésium (%MgO). A titre d‟exemple un engrais 

dosé 8-4-12 apporte 8% d‟azote, 4% de phosphore et 12% de potasse; 100 Kg de cet 

engrais procure 8kg d‟azote, 4kg de phosphore et 12 Kg de potasse (Le verge S et 

Zazzaron C, 2017). 

2.1- Engrais minéraux ou chimiques 

      Ce sont des engrais d‟origine minérale provenant de gisements naturels (potasse, 

phosphate) ou issus de l'industrie chimique, ce qui est de loin le plus courant 

(engrais.pagesjaunes.fr/comprendre) 

      On distingue trois groupes d‟engrais minéraux (Papadopoulos, 1996) : 

-Les engrais azotés dont l‟élément de base est l‟Azote (N). Exemple: Urée (CO(NH2)2, 

Nitrate d‟ammonium (NH4NO3), Sulfated‟ammonium ((NH4)2SO4…ect. 
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- Les engrais phosphatés dont l‟élément de base est le phosphore (P). Exemple : Mono-

ammonium phosphate (MAPNH4H2PO4), Di-ammonium phosphate…ect. 

- Les engrais potassiques dont l‟élément de base est le Potassium (K). Exemples : Sulfate 

de potassium (K2SO4), Chlorures de potasse (KCl)…ect. 

Selon leurs compositions en éléments nutritifs majeurs, on distingue deux grandes 

catégories d‟engrais minéraux utilisés en agriculture: les engrais minéraux simples et les 

engrais minéraux composés. 

- Les engrais minéraux simples: ils ne sont composés que d‟un seul élément nutritif : N 

(engrais azotés) ou P (engrais phosphatés) ou K (engrais potassiques) ou autres. 

- Les engrais minéraux composés : comprennent deux éléments : NP, PK ou NK ; on 

parle alors de composés binaires. Ils sont ternaires lorsqu‟ils contiennent  trois éléments N,  

P et K à la fois (NPK). Les engrais composés sont facilement assimilables par les plantes, 

donc leur action est très rapide et très efficace. 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2- Engrais organiques 

     Ce sont des engrais d‟origine animale (déchets d‟abattoir, excréments, sang désseché, 

déchets de poisson, urée, Guano, poudres d'os, poudres de poisson,…ect) et végétale 

(déchets compostés des plantes, décoctions ou infusions…ect). 

      En pratique, les engrais organiques les plus utilisés sont d‟après Jacques Petit et 

Pierre Jobin, 2005): 

-Les fumiers : sont constitués de mélange des déjections animales et de litière (Fig 28 ). 

Tous les fumiers sont utilisables avec profit. Ils sont riches en tous les nutriments. 

- Les lisiers : se sont des mélanges de déjections solides et liquides des bêtes qui ne 

contiennent pas de litière (Fig 29). 

- Les fientes : Les fientes sont les déjections des volailles, sans litière (Fig 30). 

- Les purins : ne comprennent que la partie liquide des déjections (Fig 31). 

 

 

Figure 27 : Représentation 

d‟engrais minéraux NPK  

(dinafem.org) 
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     Les engrais organiques ne sont pas directement assimilables par les plantes : ils ont 

besoin d'être d'abord transformés en ions minéraux par les bactéries présentes dans le sol. 

Leur action est lente et agissent en améliorant la structure et la texture du sol. 

 

2.3- Engrais vert 

 

     L‟engrais vert est une culture destinée à être incorporée au sol à un certain stade de sa 

croissance. Dans la pratique, les engrais verts se cultivent de deux manières principales : 

- La totalité de la croissance de l‟engrais vert se fait avant ou après la culture principale. 

On les appelle alors engrais vert en dérobée. Par exemple : la moutarde semée après la 

récolte d‟une céréale est un engrais vert en dérobée (agrireseau.net). 

- Une partie ou la totalité de la croissance se fait en même temps que la culture principale.                   

Il s‟agit alors d‟une culture intercalaire. C‟est la cas des mélanges graminées/légumineuses 

qui sont implantés à la fin juin dans le maїs (agrireseau.net). 

     Les engrais verts, après décomposition à la surface du sol, fournissent de l‟azote et 

d‟autres éléments nutritifs à la culture suivante, augmentent la matière organique et la 

capacité de rétention d‟eau du sol, tout en empêchant les mauvaises herbes de pousser. 

Ainsi, la culture plantée après l‟engrais vert en tire de nombreux bénéfices, tandis que la 

qualité physique, chimique et biologique du sol augmente à long terme(Wikifarmer). 

  

Figure 28 : Fumier (Wikipédia) Figure 29 : Fosse à lisier circulaire 

entérrée ou aérienne (AGRIBAT) 

 
 

Figure 31: Purins (conso GLOBE) Figure 30: Fiente de poule (Discount) 
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     Les meilleurs engrais verts sont toujours les légumineuses (la luzerne, les coronilles, les 

haricots), l‟ivraie (Lollium sp.) et, dans certains cas, l‟avoine, le colza et le blé 

d‟hiver(Wikifarmer). 

 

2.4- Engrais organo-minéraux 

      Les engrais organo-minéraux sont composés à la fois d'éléments organiques (comme le 

guano marin) et d'éléments minéraux. C'est la combinaison des 2 types d'azote : minéral + 

organique. De par cette composition double, ils offrent une libération de l'azote rapide puis 

progressive (lovethegarden.com). 

 

3- Fertilisation chimique 

 

     C‟est l‟apport des éléments nutritifs dont l‟olivier a besoin pour ses différentes 

fonctions vitales en utilisant les engrais minéraux (chimiques). 

 

3.1- Classification des éléments nutritifs 

 

      Les oliviers, comme toutes les plantes, prélèvent dans leur environnement les éléments 

nécessaires à leur croissance et à leurs fonctions vitales. Outre le carbone (C), l‟oxygène 

(O) et l‟hydrogène (H) prélevés dans l‟air et l‟eau et qui constituent 95% de la masse 

végétale, les plantes ont besoin également d‟éléments minéraux nutritifs prélevés du sol 

pour assurer leur métabolisme et la formation des tissus. 

 

     Ces éléments nutritifs sont répartis selon leur importance en deux classes : 

-Eléments majeurs ou Macro-éléments plus abondant dans la plante : azote (N), 

phosphore (P), potassium (K), calcium (Ca), magnésium (Mg) et soufre (S). 

- Oligo-éléments présents en quantité nettement plus faible mais indispensable: zinc (Zn), 

fer (Fe), manganèse (Mn), cuivre (Cu), bore (B), molybdène (Mo) et chlore (Cl). 

3.2- Rôles des éléments nutritifs  

     Leurs rôles sont résumés au tableau 06 ci-dessous : 
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4- Besoin de l’olivier en éléments nutritifs, absorption et transfert, symptômes de 

déficience et d’excès 

 

     Les tableaux (voir annexes) résument plusieurs travaux de recherche concernant les 

besoins de l‟olivier en éléments nutritifs, absorption et transfert, symptômes de déficience 

et d‟excès. 

 

Tableau 06: Rôles des éléments minéraux majeurs, mineurs et oligo-éléments 

(Yermiyahu et al, (2009) et Huber et Schaub (2011) , Amélioré par 

Masmoudi-Charfi). 
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5- Périodes d’apport des engrais au sol 

Les tableaux 7 et 8  ci-dessous résument les périodes d‟apport des engrais chez l‟olivier en 

prenant comme exemple les engrais azotés, tandis que le tableau  résume les périodes 

d‟assimilation des nutriments (Cahier de l’oléiculteur, 2022) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6- Biofertilisants 

6.1- Définition 

     Plusieurs définitions ont été données aux biofertilisants encore appelés biostimulants. 

Parmi elles, nous citons : 

-Un biofertilisant est : «un produit contenant des micro-organismes vivants qui contribue à 

améliorer la croissance des plantes. Il optimise les fonctions du sol et sa fertilité grâce à 

l‟action des micro-organismes qu‟il contient » (biofertilisants.fr) 

 

Tableau 7 : Période d‟apport pour les engrais azotés au 

sol (Cahier de l’oléiculteur, 2022) 

Tableau 8: Période d‟assimilation des nutriments 

(Cahier de l’oléiculteur, 2022) 
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-un biofertilisant est : « un matériel qui contient une (des) substance(s) et/ou 

microorganisme(s) dont la fonction, quand ils sont appliqués aux plantes ou à la rhizosphère, 

est de stimuler les processus naturels pour améliorer/avantager l‟absorption des nutriments, 

l‟efficience des nutriments, la tolérance aux stress abiotiques, et la qualité des cultures, 

indépendamment du contenu en nutriments du biostimulant » (European Biostimulants 

Industry Council) 

- un biofertilisant se définit comme étant: «une solution contenant des microorganismes, 

bactéries et /ou champignons, que l‟on applique aux plantes pour augmenter la disponibilité 

des nutriments et leur utilisation par les plantes, indépendamment de leur contenu en 

nutriments. Un Biofertilisant peut aussi être défini comme un biostimulant microbien 

améliorant l‟efficacité de la nutrition de plantes» (Du Jardin et al., 2015) 

     En général, les biofertilisants sont donc des produits composés des micro-organismes 

vivants n‟agissant pas directement sur les plantes mais qui disposent de propriétés permettant 

de stimuler leur croissance. Pour aider les végétaux, ils agissent notamment sur les réserves de 

nutriments immobilisés dans le sol ou dans l‟atmosphère en facilitant leur assimilation 

notamment par le réseau racinaire. 

 

6.2- Classification des biofertilisants 

     Les biofertilisants sont classés en fonction de divers critères tels que l‟origine et la nature 

des ressources utilisées pour leur fabrication, leur fonction, leur utilisation ou type d‟effets 

observés. Les auteurs ne sont pas unanimes. Ikrina et al. (2004) proposent une classification 

à 9 groupes, tandis que Torre et al. (2016) décrivent 5 groupes : les substances humiques, les 

extraits d‟algues, les hydrolysats de protéines et acides aminés, les sels inorganiques et les 

micro-organismes (bactéries et champignons bénéfiques). 

6.3- Composition chimique des biofertilisants 

     La composition des biofertilisants dépend largement des ressources naturelles utilisées 

(espèces, tissus, conditions de développement) (Yahkin et al, 2017 ; Du Jardin et al., 

2015). 

     La composition est très complexe et se traduit par le fait que l‟on a un mélange des 

différents groupes chimiques tels que décrit par (Desfontaines L et al, 2020) : 
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- des hormones de plantes ou des substances agissant comme des hormones 

- des acides aminés, bétaïnes, peptides, protéines 

- des sucres (carbohydrates oligo-poly-saccharides), amino polysaccharides  

- des lipides, vitamines, nucléotides ou nucléosides 

- des substances humiques (acides humiques et fulviques), éléments bénéfiques, composés 

phénoliques, stérols, etc. 

 

6.4- Modes d’actions des biofertilisants 

      D‟après les études bibliographiques recensées par Yakhin et al. (2017) et Faessel et 

al. (2014), les principaux modes d‟actions des biostimulants se déclinent de la manière 

suivante :  

- la stimulation de la germination, de la croissance racinaire, de la mise en place et de la 

croissance des plantes, de la photosynthèse, de l‟absorption des nutriments du sol (Azote, 

Phosphore…), de la résistance au stress biotique, du métabolisme de N et P du sol, de 

l‟activité microbienne des sols. 

- la réduction ou l‟amélioration des effets négatifs des facteurs de stress abiotiques 

(sécheresse, chaleur, froid, salinité, oxydation, stress mécaniques ou chimiques). 

     La figure 32 met en évidence les modes d‟action des biofertilisants à travers le rôle des 

microorganismes du sol. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 32: Schéma général sur l'utilité des microorganismes du sol   

(Bhardwaj et al, 2014). 
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6.5- Les biofertilisants les plus utilisés en agriculture  

     A l‟heure actuelle, les micro-organismes identifiés comme ayant les propriétés les plus 

intéressantes pour une utilisation agricole sont les suivants : 

-Les bactéries fixatrices d’azote : 

     Les bactéries fixatrices d‟azote sont, comme leur nom l‟indique, des bactéries dont la 

fonction principale est de capter l‟azote présent dans le sol et dans l‟air. 

 - Les bactéries solubilisatrice de phosphore: 

     Les bactéries solubilisatrices de phosphore permettent de solubiliser le phosphore 

présent dans le sol, c‟est-à-dire de le transformer sous une forme soluble et biodisponible 

pour la plante. 

 - Les champignons mycorhiziens:  

     Les champignons mycorhiziens sont des champignons qui ont la particularité d‟être en 

symbiose avec les racines de plantes (un accord commun entre les deux organismes). 

 

7- Les bienfaits et les avantages des biofertilisants 

 

     Les biofertilisants constituent une alternative naturelle à l‟utilisation des fertilisants 

chimiques. Ces derniers peuvent avoir un certains nombre d‟impacts négatifs sur le sol, la 

santé de la plante et l‟environnement lorsqu‟ils ne sont pas utilisés d‟une façon rationnelle 

et en tenant compte des vrais besoins des plantes.  

     Les biofertilisants sont plus bénéfiques pour la santé des sols, réduisent la pollution de 

l‟environnement et augmentent considérablement les rendements des cultures grâce  aux 

microorganismes qu‟elles contiennent. Leurs bienfaits s‟articulent sur quatre grands types 

d‟effets positifs tels rapportés par le site éléctroniquebiofertilisants.fr et résumés par la 

fig33. 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.biofertilisants.fr/zoom-les-bacteries-fixatrices-dazote/
http://www.biofertilisants.fr/zoom-les-bacteries-solubilisatrices-phosphore/
http://www.biofertilisants.fr/zoom-les-champignons-mycorhiziens/
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8- Le marché des biofertilisants 

     Malgré le coût de production élevé par rapport aux engrais chimiques (synthétiques), le 

marché des biofertilisants ne cesse de s‟accroitre surtout chez les pays développés. Cette 

croissance est de plus en plus justifiée par la prise de conscience des consommateurs 

(agriculteurs) sur les bienfaits et les avantages des biofertilisants en matière de qualité et de 

rentabilité des rendements agricoles. 

Nous avons jugé utile de présenter quelques statistiques concernant le marché des 

biofertilisants procurées auprès de : Exactitude Consultancy qui est une société d‟études 

de marchés et de services de conseils dans différents domaines commerciaux connue par sa 

notoriété et ses données très précises.  

     Le graphique de la figure 34 présente l‟évolution et les prévisions du marché des 

biofertilisants de 2020 à 2029 en USD Milliard 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 33 : Les principaux effets des biofertilisants  

(biofertilisants.fr) 

 

 

Figure 34: Marché mondial des biofertilisants, 2020-2029 en USD Billion 

                        (Exactitude Consultancy, Mai 2023) 
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     Le marché des biofertilisants par région comprend l‟Amérique du nord (qui tient la part 

du lion), l‟Asie pacifique, l‟Europe, l‟Amérique du sud, le Moyen orient et l‟Afrique (Fig 

35). 

 

 

 

 

 

 

     En Algérie, à l‟instar des autres pays africains, le marché des biofertilisants est encore 

faible par rapport à celui des fertilisants chimiques pour diverses raisons telles que : le coût 

de production élevé et le manque de conscience et de connaissances des agriculteurs sur 

l‟importance de  l‟utilisation de ces bio intrants. 

     Malheureusement, il n‟existe pas de statistiques fiables concernant le marché algérien 

des biofertilisants. 

     Plusieurs sociétés algériennes commercialisent une gamme variée de biofertilisants 

homologués par l‟Etat sous différentes appellations. Quelques unes sont citées dans le 

tableau9ci-dessous 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 35: Marché des biofertilisants par région (Exactitude Consultancy, Mai 2023) 

 

Sociétés Marques et 

produits 

Caractéritiques Présentation 

 

 

AZZROU 

Groupe 

 

 

 

- Marque : 

SAFIOR 

- Produit : 

Bacosol 

(Bacoterre) 

 

Issu de compost végétal et 

de fiente de volaille traité, 

BACOSOL est un 

fertilisant qui améliore 

les propriétés physiques et 

biologiques de tous types 

de sol ce qui permet 

d‟alimenter lesplantes en 

nutriments de façon saine 

et naturelle. 

 

 

 

 

 

Tableau 9 : Quelques sociétés algériennes spécialistes dans le commerce    

des biofertilisants 
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Suite 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AGRICHEM 

 

- Marque : 

Econatur 

- Produit : 

ORGANIHUM 

ACTIFLOR 

 

 

Complexe de bore(B) et de 

Molybdène(Mo) à haut niveau 

d'efficacité qui stimule la capacité 

de la plante cultivée pour la 

formation de boutons floraux. 

 

 

 

 

AGRICHEM 

 

- Marque : 

Econatur 

- Produit : 

ORGANIHUM 

PLUS 

 

 

Biostimulant doté de forte systémie 

dans la feuille, la tige et la racine 

qui assure une bonne circulation de 

la sève et garantit ainsi un bon 

déroulement des différents 

processus physiologiques des 

végétaux cultivés, comme 

la photosynthèse, la respiration et 

la nutrition. 

 

 

 

AGRICHEM 

 

 

- 

Marque :Evolution 

Organics 

- Produit : 

EVO CROP 204 

 

 

 

Stimulant biologique de défenses 

naturelles (SDN) 

 

 

 
 

 

 

https://agrichem.dz/detail/52/organihum-actiflor/
https://agrichem.dz/detail/52/organihum-actiflor/
https://agrichem.dz/detail/53/organihum-plus/
https://agrichem.dz/detail/53/organihum-plus/
https://agrichem.dz/detail/51/evo-crop-204/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

PARTIE EXPERIMENTALE 
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1- La situation du secteur oléicole en Algérie  

     Depuis quelques années, l‟Etat algérien accorde une attention particulière au secteur 

oléicole à travers des programmes de développement dans le but de satisfaire à court et moyen 

terme les besoins de la population en olives et en huiles d‟olives et atteindre ainsi l‟auto-

suffisance pour ces deux matières stratégiques pour l‟économie nationale dans un premier 

temps et viser l‟exportation dans un deuxième temps. 

1.1- En Algérie  

       Les données statistiques représentées par les graphiques ci-dessous ont été collectés 

auprès du service agricole du ministère de l‟agriculture résumant la situation du secteur 

oléicole de la dernière décennie (Période 2012 à 2021)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 36 : superficie totale occupée par le verger oléicole en Algérie (2012-2021) 
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Figure 38 : production totale d‟olive en Algérie (2012-2021) 

Figure 37 : Variation du nombre totale d‟oliviers cultivés en Algérie de (2012-2021) 
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     L‟analyse de ces différents graphiques nous permet d‟emmètre les conclusions suivantes : 

- La superficie totale occupée par le verger oléicole(Fig 36) et le nombre totale des oliviers 

cultivés(Fig 37) ne cessent d‟augmenter d‟une année à une autre pour se stabiliser dans les 

trois ou quatre dernières années atteignant une superficie totale de 440.003 ha et un nombre 

d‟oliviers de 66.053.891 individus. 

- Une fluctuation de la production d‟olives (Fig 38) et de l‟huile d‟olives (Fig 39) malgré une 

tendance d‟augmentation. Ceci s‟explique par plusieurs facteurs exogènes comme les 

perturbations climatiques par exemple (alternance entre périodes secs et humides).  

 

1.2- Dans la wilaya de Naama 

     La même étude des données statistiques collectées auprès du même organisme ministériel 

cité auparavant mais cette fois-ci pour la wilaya de Naama est représentée par les graphiques 

des figures 40, 41, 42 et 43.   

 

 

 

 

 

 

Figure 39 : production de l‟huile d‟olive en Algérie (2012-2021) 
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Figure 40 : superficie totale occupé par le verger oléicole dans la Wilaya de Naama 

(2012-2021) 

 

  

Figure 41: variation du nombre totale d‟olivier cultivé dans la Wilaya de Naama 

(2012-2021) 
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     A partir de l‟analyse des graphiques, on peut tirer les conclusions suivantes : 

- Les deux graphiques des figures 40 et 41 sont à peu près identiques : on observe 

l‟augmentation de la surface cultivée et du nombre d‟oliviers de 2012 jusqu‟à 2017 puis une 

stabilité en 2018 pour diminuer ensuite en 2019 et rester stable par la suite.  

- La production d‟olives et d‟huile d‟olives (Fig 42 et 43) augmente progressivement pour se 

stabiliser les deux dernières années (2020 et 2021). 

 

 

 

 

Figure 42 : Production totale d‟olive dans la wilaya de Naama (2012-2021) 

Figure 43: Production totale d‟huile d‟olive dans la wilaya de Naama(2012-2021) 
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2- But de l’expérimentation 

    Notre expérimentation consiste à étudier l‟effet de l‟utilisation  d‟un biofertilisant : 

«BACOSOL» sur la croissance végétative chez la variété Chemlal de l‟olivier Oléa Europea 

en comparaison avec l‟utilisation d‟un fertilisant minéral : UREE 46 et un témoin non traité 

par aucun fertilisant. 

3- Localisation de la zone d’étude : 

     La zone d‟étude est une exploitation d‟oliviers (oliveraie) située à un lieu appelé El 

Khebbaza qui se trouve à équidistance entre Méchéria et El Biodh (Fig 44 et 45) (deux villes 

appartenant à la wilaya de Naama distantes de 30 km l'une de l'autre) à 250 m à gauche de la 

route nationale N
0 

6 menant vers Saida (Fig 46). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 45 : Situation de la zone d‟étude  

par satellite  (Google Earth) 

 

 
 

 

Figure 44:El Khebbaza, lieu entre Méchéria 

et El Biodh(Google Earth) 

 

El Khabbaza 

Figure 46 : Images satellitaires rapprochées de l‟exploitation    

(Google Earth) 

 

Djebel Antar 

Khebbaza 
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4- Climat :  

     Le climat peut être défini comme étant les conditions moyennes qu‟il fait dans un endroit 

donné (température, précipitations, etc.) calculées d‟après les observations d‟au moins 30 ans 

(défini par l’Organisation Météorologique Mondiale). 

     Il est intéressant de déterminer le microclimat de  la surface étudiée c'est-à-dire le climat 

qui règne au niveau de l‟oliveraie mais ceci est impossible pour des raisons techniques. On 

considère que les conditions climatiques d‟El Khebbaza et d‟El Biodh sont très proches de 

celles de Méchéria qui est prise comme référence à cause de la présence d‟une station 

météorologique. 

4.1- Tableau climatique de Méchéria 

     Le tableau13 ci-dessous résume les données climatiques moyennes de Méchéria sur 20 

ans (1991-2021) d‟après climate-data. 

 

 

 

 

 

 

 

     La température moyenne annuelle sur 20 ans (1991-2021) est de 15,5 
0
C quant aux 

précipitations moyennes annuelles, elles sont de l‟ordre de 195 mm. 

Le tableau 10 nous donne les renseignements suivant : 

- Une différence de 20 mm est enregistrée entre le mois le plus sec (Juillet) et le mois le plus 

humide (Novembre) 

- Entre la température la plus basse (4,5 
0
C) et la plus élevée de l'année (28,4 

0
C), la 

différence est de 23.9 °C. 

 

Tableau 10 : Données climatiques moyennes de Méchéria (1991-2021) 

(climate-data.org) 
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- L'humidité relative la plus basse de l'année est en Juillet (21.58 %). Le mois où le taux 

d'humidité est le plus élevé est Décembre (71.63 %). Le moins de jours de pluie est à prévoir 

en Juillet (0.87 jours), tandis que les jours les plus pluvieux sont mesurés en Janvier (4.33 

jours). 

 

4.2-Diagramme ombrothermique de Méchéria 

      Le diagramme ombrothermique (Fig 47) dressé à partir des données climatique du tableau 

nous donne les renseignements suivants : 

- On constate que durant cinq mois à peu près (de Mai jusqu‟à fin Septembre), la courbe des 

précipitations passe sous la courbe des températures : c‟est la saison sèche estivale au cours de 

laquelle l‟eau manque et la température est la plus élevée. 

- 4 mm font du mois de Juillet le plus sec de l'année. Les précipitations record sont 

enregistrées en Novembre. Elles sont de 24 mm en moyenne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En conclusion : selon la classification de Köppenle climat de la région est un climat semi-

aride ou climat semi-désertique de type BSk, sec et froid (climate-data.org).   

 

 

 

Figure  47: Diagramme ombrothermique de Méchéria (1991-2021) 

(CLIMATE-DATA.ORG) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Classification_de_K%C3%B6ppen
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5- Sol  

Le sol de la zone d‟étude présente les mêmes caractéristiques des sols steppiques : 

accumulation calcaire, faible teneur en matières organiques et une forte sensibilité à l‟érosion 

et à la dégradation (Nedjraoui Dalila et Bédrani Slimane, 2008). 

 

6- Présentation du site d’expérimentation 

6.1- Description  

L‟exploitation est une parcelle de terre de 3 hectares achetée par le propriétaire il y 15 ans. Au 

début la surface était déserte, constituée d‟un sol pierreux qui contient des formations 

rocheuses calcaires avec des incrustations de pierre le rendant semi-imperméable, empêchant 

ainsi la pénétration de l'eau ce qui ne permet pas au sol d‟être propice à la culture (Fig 48).  

     Après l‟avoir débarrassé des pierres et des cailloux et après l‟apport de plusieurs voyages  

de terre cultivable ainsi que des apports en engrais naturels de manière 

régulière (fumier, compost…), la couche supérieure du sol a retrouvé alors son humidité, sa 

souplesse et sa richesse en matières organiques permettant ainsi la culture et la croissance des 

plantes (Fig 49). 

 

 

 

 

 

 

 

      L‟exploitation compte 520 arbres d‟oliviers dont la majorité sont de variété Chemlal avec 

quelques Sigoises et quelques arbres fruitiers. 

     La parcelle est entourée par un brise vent (barrière naturelle) constitué d‟arbres de 

Casuarina (Fig 50 et 51) qui réduisent les effets négatifs de la force des vents  sur les cultures 

  

Figure 49: Sol reconstitué et amendé 

(Originale, 05/12/2023) 

 

Figure 48: Sol pierreux et caillouteux 

(Originale, 05/12/2023) 

https://www.ctendance.fr/jardin/quand-mettre-fumier-jardin/
https://www.ctendance.fr/jardin/faire-son-propre-compost/
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et réorientent leur direction protégeant ainsi par leur hauteur et leur feuilles persistantes les 

oliviers contre la chute des fleurs à cause des vents très fréquents et parfois violents.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 On trouve dans l‟exploitation: 

- une habitation (petite cour + 2 pièces) 

- une baraque 

- un puits dont l‟eau se trouve à une profondeur de 50 m  

- un bassin d‟une capacité de 100 m
3
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

Figure 52 : Vue générale sur l‟exploitation (Originale, 24/08/2023) 

 

 

Figure 50 : Brise vent de Casuarina  

(Originale 22/08/2023) 

 

Figure 51: Casuarina (Photo de près) 

(Originale 22/08/2023) 
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Figure 53: Schéma montrant la disposition des 

oliviers 

    Les oliviers sont disposés en lignes parallèles.  

    La distance entre chaque ligne (interligne) est de l‟ordre de 8 m. 

    La distance entre les arbres est de 8 m ce qui favorise leur bon développement.  

 

 

 

 

 

 

6.2- travaux culturaux 

     Les oliviers sont irrigués par le système goutte à goutte à partir de deux rampes installées 

de part et d‟autre des arbres. L‟eau est acheminé de la source d‟eau (bassin) sous pression aux 

goutteurs réglables (points de livraison) par un système de conduite principale constitué de 

tuyaux de gros calibre (Fig 54) dont dérivent des tuyaux de petit calibre (rampes) dotés de 

petits robinets (Fig 55). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 54 : Conduite principale avec dérivation de rampes 

(Originale, 24/08/2023) 

8 m 
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- Le propriétaire utilise d‟habitude le fumier et l‟Urée 46 comme fertilisant 

- La taille des arbres a été effectuée en Février/Mars  

- La récolte se fait manuellement à partir de Novembre /Décembre 

  

6.3- Critères de choix du site 

     Notre choix s‟est porté sur l‟une des exploitations les plus anciennes de la région dont les 

oliviers sont bien développés produisant les olives destinés à l‟extraction de l‟huile.  

     Les distances entre les arbres alignés et les interlignes facilitent l‟accès, le déroulement des 

expériences et le bon suivi (Fig 56). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 55 : Une rampe avec robinet (Originale, 24/08/2023) 

 

Figure 56 : Photo montrant la disposition des oliviers 

(Originale, 24/08/2023) 
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7- Matériels utilisés dans l’expérimentation 

7.1- Matériel végétal 

Le matériel végétal utilisé pour l‟expérimentation est la variété Chemlal de l‟espèce d‟olivier 

Olea Europea productrice de l‟huile d‟olive (Fig 57). 

 

 

 

 

 

 

      Cette variété présente les caractéristiques suivantes :   

- Elle occupe 40% du verger oléicole Algérien, principalement en Kabylie (Louadj et 

Giuffrè, 2010). 

- Rendement en huile de 18 à 22% (Moussaoui et al, 2008) 

- Sa grande vigueur lui permet de rentabiliser des sols maigres afin de donner des huiles de 

qualité. Son entrée en production est bonne avec une floraison précoce. Sa maturation est 

tardive et sa production est abondante. C‟est une variété adaptée au milieu aride (Bekka 

Habib) 

- Pour son adaptation à tous types de sols, son rendement non seulement en chair mais 

également en huile d‟olives, cette variété présente des aptitudes commerciales non 

négligeables (Bekka Habib) 

7.2- Fertilisants utilisés 

    Deux sortes de fertilisants ont été utilisées : l‟un minéral et l‟autre biologique 

(biofertilisant). 

7.2.1-Le fertilisant minéral : L‟Urée 46 

     C‟est un engrais solide sous forme de granulés (Fig 58) conditionné dans des sacs de 50 

Kg (Fig 59). C'est la solution la plus économique en termes d'engrais azoté sous forme solide 

 

Figure 57: Aspects des olives de la variété Chemlal 

aux différents stades de maturation (Deflaoui, 2009). 
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et aussi la plus utilisée. L'urée 46 permet une optimisation des rendements puisqu'il s'infiltre à 

la base de la plante (larecolte.fr).  

     L‟Urée 46 contient 46 unités d'azote uréique CO(NH2)2 soluble dans l'eau. 

 

 

 

 

 

 

 

7.2.2-Le fertilisant biologique (biofertilisant) : Le Bacosol (Fig 60 et 61) 

     Le Bacosol est un biofertilisant à base de fientes de volailles, bicarbonate de calcium, de 

végétaux naturels et de microorganismes sélectionnés, présenté sous forme granulée et 

conditionné dans  des sacs de 25 Kg. Il améliore les propriétés physiques et biologiques  de 

tous types de sol ce qui permet d‟alimenter les plantes en nutriments de façon saine et 

naturelle (Azrou groupe/ Safior). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 58 : Granules d‟Urée 46 

(larecolte.fr) 

 

 

Figure 59 : Sac d‟Urée 46            

(nutagra-dz.com/) 

 

  

Figure 60 : Sac de Bacosol Figure 61 : Granules de Bacosol 
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     Le tableau 11résume les caractères physico-chimiques du Bacosol.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7.2.3- Autres matériels 

• mètre ruban 

• balance électronique 

• appareil photographique  

• sécateur 

• sachets en plastique 

• des étiquettes 

• Marqueur (spray) 

8- Méthodes 

8.1- Protocole expérimentale 

8.1.1- Pesée des fertilisants 

     On a apporté 20 sachets en plastique qu‟on a réparti en 4 lots de 5 sachets puis on a 

procédé aux pesées suivantes (Fig 62) : 

- 1
er 

lot : 5 x 5 Kg de Bacosol 

- 2
ème 

lot : 5 x 8 Kg de Bacosol 

- 3
ème

 lot : 5 x 10 Kg de Bacosol 

- 4
ème 

lot : 5 x  01 Kg d‟Urée 46 

 

Tableau 11 : Caractères physico-chimiques du Bacosol 

(Fiche technique de biofertilisant SARL SAFIOR, 2022) 
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8.1.2- Echantillonnage 

     Le 14/03/2023, vingt oliviers ont été choisis sur deux lignes (Fig 63) comportant chacune 

15 individus. Ils sont répartis en 4 groupes de 5 arbres : 2 groupes sur la 1
ère 

ligne et 2 groupes 

sur la 2
ème

 ligne. Aussi pour le témoin nous avons choisi 3 arbres dans la 1
ère

 ligne et 2 dans la 

2
ème

 ligne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 62: Pesées (Originale) 

 

 

Figure 63 : Les deux lignes d‟oliviers choisis 
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8.1.3- Marquage des échantillons d’arbres 

A la même date (14/03/2023), les individus choisis pour l‟expérimentation ont été marqués 

par des symboles en lettres et en chiffres en utilisant un spray afin de les distinguer les uns des 

autres de sorte que : 

- U : 5 arbres traités chacun par 1 Kg d‟Urée 46 (Fig 64) 

- B05 : 5 arbres traités chacun par 5 Kg de Bacosol(Fig 65) 

- B08 : 5 arbres traités chacun par 8 Kg de Bacosol(Fig 66) 

- B10 : 5 arbres traités chacun par 10 Kg de Bacosol(Fig 67) 

- Le reste des arbres n‟ont reçu aucun traitement (T : témoins) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Figure 64 : Arbre traité par 1 Kg      

d‟Urée 46 

Figure 65 : Arbre traité par 5 Kg  

De Bacosol 

Figure 67 : Arbre traité par 10 Kg  

de Bacosol 

 

Figure 66 : Arbre traité par 8 Kg  

de Bacosol 
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8.1.4- Application des fertilisants 

     Les fertilisants (L‟urée et le Bacosol) ont été appliqués dans la matinée du 16 Mars 2023, 

en les dispersant manuellement tout autour de chaque arbre loin de la base du tronc de 50 cm 

ou plus (Fig 68). 

 

 

 

 

 

 

 

 

8.1.5- Irrigation 

     En principe, l‟irrigation devrait être faite par le système goutte à goutte mais à cause d‟un 

problème d‟électricité qui a duré trop longtemps (plus de trois mois), on l‟a remplacé par 

l‟irrigation manuelle en utilisant une citerne. 

     Les arbres sont irrigués une à deux fois par semaine de sorte qu‟ils reçoivent la même 

quantité d‟eau (50 litres par individu à peu prés) (Fig 69). 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

   

Figure 68 : Application des fertilisants (Originale, 16/03/2023) 

  

Figure 69 : Irrigation manuelle (Originale, 07/06/2023) 

BACOSOL UREE 46 
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8.2- Paramètres étudiés 

     Trois paramètres concernant la croissance végétative ont été choisi pour l‟étude: longueur 

des plus jeunes rameaux, nombre de fleurs épanouies (stade de floraison) et nombre de fleurs 

nouées (stade de nouaison). 

      L‟évolution de ces trois paramètres a été suivi tout au long de l‟expérimentation depuis le 

traitement des arbres par les fertilisants le 16/03/2023 jusqu‟à fin Août 2023. 

     Pour cette année 2023 il n‟y a pas eu de floraison ni de nouaison, c‟est pourquoi on s‟est 

contenté de l‟étude d‟un seul paramètre : celui de la longueur des plus jeunes rameaux. 

8.3- Procédé expérimentale : 

     Les mesures de la longueur des jeunes rameaux ont été effectuées lors d‟une dernière sortie 

en fin Août 2023 en respectant les étapes suivantes : 

- Sur chaque arbre on a sectionné à l‟aide d‟un sécateur 10 jeunes rameaux (encore verts)  

(Fig 70 et 71) choisis d‟une façon aléatoire et qui sont mis dans de petits sachets.  

- On a commencé par les 5 arbres (B05) où on a pris de chaque arbre 10 jeunes rameaux 

au hasard soit un total  de 50 jeunes rameaux sectionnés. Chaque 10 jeunes rameaux ont été 

mis dans de petits sachets, ensuite le tout est mis dans un grand sachet tout en mentionnant à 

travers une étiquette le numéro de l‟échantillon. 

-Toutefois, nous avons fait répéter la même opération pour les autres échantillons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 70 : Section des rameaux 

(Originale, 24/08/2023) 

 

Figure 71 : Rameau sectionné 

(Originale, 24/08/2023) 
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8.3.1-Mesure de la longueur des jeunes rameaux 

     A l‟aide d‟un mètre ruban, on mesure la longueur des jeunes rameaux sectionnés de 

chaque lot d‟arbres.  

8.3.2- Exploitation des résultats 

- Les mesures sont regroupées dans des tableaux. 

- On calcule les moyennes de la longueur des jeunes rameaux puis la moyenne générale pour 

chaque lot d‟arbre. 

- On compare les résultats pour en tirer les conclusions qui conviennent. 

 

 

 

 

 

 

 

 



  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE V : 
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1- Résultats 

Les résultats obtenus sont résumés dans les tableaux suivants : 

*Tableau 12 : Résultats du lot T (arbres témoins non traités)   R : jeunes rameaux  

 

 

 

 

 

*Tableau 13: Résultats du lot U (arbres traités par l‟Urée 46) 

 

 

 

  

 

*Tableau 14: Résultats du lot B05 (Arbres traités par le Bacosol à raison de 5 Kg/Pied) 

 

 

 

 

 

 

  

 

ARBRES R 1 R 2 R 3 R 4 R 5 R 6 R 7 R8 R 9 R 10 TOTAL MOYENNE 

1 12 08.5 12.8 09 7.3 08 10.3 05.5 07 4.8 77.9 07.79 

2 06.5 08.9 05.5 05 07 10.5 05.1 06.2 09 04.5 68.2 6.82 

3 08 06.3 06.6 06.5 07 06.9 04.5 07.5 06.8 05.7 65.8 6.58 

4 07 06.1 06.3 08.7 06.8 06 04.5 04 10 08 67.4 6.74 

5 07.4 08.2 8.7 10.2 07.5 07.4 07 05.8 04.9 09.5 76.6 7.66 

 
∑ T= 355.9      ∑M= 35.59 

 

Moyenne générale de la longueur des  rameaux  = la ∑ des 

moyennes / 5  = 35.5=  7.11 cm 

 

ARBRES R 1 R 2 R 3 R 4 R 5 R 6 R 7 R8 R 9 R10 

 

TOTAL MOYENNE 

1 15.5 14 18.2 15.2 18.4 15.5 09 08.5 11 12 137.3 13.73 

2 20 20.5 15.8 13 15.2 12.3 09.7 13 09.3 10 143.5 14.35 

3 23 17.8 09.2 21.5 20 11.5 11.1 13 09 15 151.1 15.11 

4 16 21.2 10 10.5 09.5 11.5 07 16 09 07.5 118.2 11.82 

5 15 12 21.5 11.5 10.9 11.5 13 12.9 07.8 08.5 124.6 12.46 

 

∑ T=674.7   ∑M=67.47 

 

 

Moyenne générale de la longueur des  rameaux  =13.49 cm 

 

ARBRES R 1 R 2 R 3 R 4 R 5 R 6 R 7 R8 R 9 R10 

 

TOTAL MOYENNE 

1 17 10 14.5 21.7 10.3 12.5 09 11.5 07 08.5 122 12.2 

2 10.5 08 09.5 10.4 15 10 09.8 09.5 07 08 97.7 9.77 

3 15 10.5 10.2 07.5 12 07.5 07 10 06 08 93.7 9.37 

4 19.5 18 10 11 10 09.9 09 07.5 08 12 114.9 11.49 

5 14.5 12.3 14.2 10.5 15 13 09 11.2 09.5 12 121.2 12.12 

 

∑ T=549.5   ∑M=54.95 

 

Moyenne générale de la longueur des  rameaux  =10.99 cm 
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*Tableau 15 : Résultats du lot B08 (Arbres traités par le Bacosol à raison de 8 Kg/Pied) 

 

 

 

*Tableau 16: Résultats du lot B10 (Arbres traités par le Bacosol à raison de 10 Kg/Pied) 

 

 

 

 

 

  

En comparant les résultats, on constate que les oliviers B10 (traités par 10 Kg de Bacosol) 

présentent les rameaux les plus longs suivis par ordre décroissant : U46, B08, B05et T (fig 72) 

 

 

 

  

 

 

ARBRES R 1 R 2 R 3 R 4 R 5 R 6 R 7 R8 R 9 R 10 TOTAL MOYENNE 

1 15.7 10.5 15.5 10 08.5 19.4 12.8 13 08.2 09 122.6 12.26 

2 19 20.2 16.5 12.5 10 15 16.5 14.3 10.5 13.5 147.8 14.78 

3 21 13 17 13.5 10.4 14 12 13.2 08.5 10.3 132.9 13.29 

4 10.5 11.4 13.3 10.4 10 08 11.5 08 07.2 06.5 96.8 9.68 

5 10 21 13.5 10.5 10 09 12.5 11 18.1 09.1 124.7 12.47 

ARBRES R 1 R 2 R 3 R 4 R 5 R 6 R 7 R8 R 9 R 10 TOTAL MOYENNE 

1 25 25 19 19.5 22 29 20.1 15 18 17.9 210.5 21.05 

2 29.2 28.8 19.5 17 16.5 25.5 14 14.1 10 10.5 185.1 18.51 

3 21 24 22 29.1 15 18 15.5 20 16.5 14 195.1 19.51 

4 30 20 15.5 22 17.5 23.1 15 26.5 15.2 15 199.8 19.98 

5 14.5 17.5 19 17.9 13.5 10.8 15 13 11 15.5 147.7 14.77 

 

∑ T=624.8   ∑M=62.48 

 

Moyenne générale de la longueur des  rameaux =12.49cm 

∑ T=938.2   ∑M=93.82 

 

Moyenne générale de la longueur des  rameaux  =18.76 cm 

 

Figure 72 : Comparaison de la longueur des jeunes rameaux 

(Originale  27/08/2023) 
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    En plus de ces résultats, on a observé à l‟œil nu que la surface foliaire des oliviers B10 

(traités par 10 Kg de Bacosol) est de loin la plus importante et la plus augmentée par rapport 

aux autres oliviers. 

2- Analyse statistique des résultats 

     Les résultats des différents tableaux ont été traduits en histogrammes présentés dans les 

figures suivantes : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     La figure 73 montre une différence entre les élongations des pousses de l‟olivier avec une 

moyenne de 7,11 pour le lot T. 

    On note pour le lot témoin, une élongation des pousses qui varie entre 6,58 cm pour l‟arbre 

N° 03 et 7,79 cm pour l‟arbre N° 01, les résultats notés étaient assez faible pour ce lot (T). 

 

 

 

 

 

Figure 73 : Moyennes des longueurs de pousses pour le lot T 
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     Concernant le lot (U), les résultats (Fig 74) montrent une variation d‟élongation des 

pousses dont la moyenne est de  11,82 cm pour l‟arbre N° 04  à 15,11 cm pour l‟arbre N° 03. 

     La moyenne d‟élongation   pour ce lot est de 13,49 cm, en comparant cette moyenne avec 

les témoins, l‟élongation des pousses est favorisée par l‟utilisation de l‟urée 46 à savoir 

l‟azote est un élément de croissance.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 74 : Moyennes des longueurs de pousses pour le lot U 

 

 

Figure 75 : Moyennes des longueurs de pousses pour le lot B05 
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     Le lot (B 05), l‟élongation des pousses  varie entre 9,37 cm pour l‟arbre N° 03 et 12,2 pour 

l‟arbre N° 05 (Fig 75). 

     La moyenne des élongations est de 10,99, elle est plus élevée que les témoins (7,11 cm) et 

moins élevée que le lot (U) là où avait eu l‟utilisation de l‟urée 46. 

     L‟utilisation de Bacosol à raison de 5kg par plant d‟olivier favorise l‟élongation des 

pousses qui est plus élevée que les témoins mais elle est réduite par rapport aux pousses issues 

de l‟utilisation de  l‟urée 46. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     Pour le lot (B08) ; l‟élongation des pousses est de 9,68 cm pour l‟arbre N°  4 et elle est de 

14,78 cm pour l‟arbre N° 02 (Fig 76). La moyenne des élongations est de 12, 49 cm. 

L‟élongation des pousses est plus élevée que le lot témoin et moins élevée que celle dont on a 

utilisé l‟azote, mais toujours Bacosol à raison de 8kg par olivier a donnée de bons résultats. 

 

 

 

 

 

 

Figure 76 : Moyennes des longueurs de pousses pour le lot B08 
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     Selon les résultats nous remarquons pour le lot (B10) qu‟il y a une différence importante 

d‟élongation des pousses de l‟olivier,  cette dernière  varie entre 14,71cm pour l‟arbre N°05 et 

21,05 pour l‟arbre N°01 (Fig 77). La moyenne des élongations des pousses est de 18,76 cm. 

     Les élongations produites par Bacosol à raison de 10kg par plant d‟olivier étaient les 

meilleurs par rapport aux témoins et à l‟urée  46 ainsi que le « Bacasol » à moindre quantité. 

3- Discussions 

     Notre travail est basé sur le suivi de l‟effet des fertilisants (Uréé 46 et Bacosol) sur la 

croissance végétative des échantillons d‟oliviers choisis en tenant compte de trois paramètres : 

longueurs des jeunes rameaux, floraison et nouaison en comparaison avec des témoins non 

traités.  

     Cette année (2023), la floraison et la nouaison n‟ont pas eu lieu. C‟est pourquoi ces deux 

paramètres n‟ont pas été retenus. Pour expliquer  cela, on peut penser à plusieurs causes : 

- soit la sécheresse et les températures inhabituelles très élevés qui ont eu un effet négatif sur 

les plants empêchant ainsi la floraison et la nouaison et aussi le phénomène d‟alternance. 

- soit un problème d‟irrigation avant d‟entamer nos expériences, puisque les oliviers n‟ont pas 

été irrigués convenablement et d‟une manière régulière à cause du problème d‟énergie à 

 

Figure 77 : Moyennes des longueurs de pousses pour le lot B10 
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savoir l‟électricité. Toutefois, nous avons opté à une irrigation manuelle, d‟une fréquence 

d‟une ou deux fois par semaine en remplacement au système de goutte à goutte. Par 

conséquent cette quantité  n‟a pas pu suffire à la réalisation des deux phénomènes à savoir la 

floraison et de la nouaison. 

     Pour ce qui est du troisième paramètre, à savoir la longueur des jeunes rameaux on peut 

donner les explications suivantes : 

- Les deux fertilisants : chimique « Urée 46 » et biologique « Bacosol » ont eu un effet positif 

sur la croissance des pousses (jeunes rameaux) en comparaison avec les témoins non traités. 

- Notre recherche, nous a donné un résultat positif sur l‟utilisation du bio-fertilisant 

« Bacosol » à une dose de 10 Kg/arbre, ainsi que l‟utilisation de l‟urée 46 était aussi efficace.  

Cette fertilisation et bio-fertilisation a enrichi le sol par les éléments nutritifs apporté par les 

produits utilisés dans l‟expérimentation avec des doses appropriées selon l‟expérience de 

notre recherche, ce qui a permis aux plants traités avec ces doses de booster le développement 

des jeunes rameaux. 

- Les autres doses du « Bacosol » (5 Kg/ arbre et 8 Kg/arbre) ont donné des résultats positifs 

mais moins performants en comparaison avec celle de 10 Kg/ arbre et celle de l‟Urée 46. 

    A cet effet, l‟analyse statistique selon le système ANOVA nous a donné les résultats 

représentés dans les annexes : 

     L‟essai s‟agit d‟un plan factoriel à un facteur (le type d‟engrais) avec cinq répétitions (les 

blocs) et 50 observations (les longueurs des rameaux).L‟analyse statistique la plus appropriée 

pour ce type de plan est l‟analyse de la variance (ANOVA) à un facteur, qui permet de tester 

s‟il existe une différence significative entre les moyennes des groupes formés par le facteur. 

     Le test d‟homogénéité des variances montre que la variance de la longueur des rameaux 

n‟est pas la même pour tous les types d‟engrais (Sig. = 0,000 < 0,05). Cela peut indiquer que 

certains engrais ont un effet plus variable que d‟autres sur la croissance des arbres. 

     L‟ANOVA à un facteur montre qu‟il existe une différence significative entre les moyennes 

de la longueur des rameaux pour les différents types d‟engrais (Sig. = 0,000 < 0,05). Cela 

signifie que le type d‟engrais a un effet sur la croissance des arbres. 
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     Les tests post hoc permettent de comparer les moyennes de chaque paire de types 

d‟engrais. On peut voir que le témoin a la moyenne la plus faible (7,2 cm), et que le Bacosol 

10kg a la moyenne la plus élevée (18,7 cm). Toutes les différences entre ces deux groupes 

sont significatives (Sig. < 0,05). Les autres groupes se situent entre ces deux extrêmes, avec 

des différences plus ou moins significatives entre eux. Par exemple, il n‟y a pas de différence 

significative entre l‟Urée 46 et le Bacosol 8kg (Sig. = 0,770 > 0,05), mais il y a une différence 

significative entre le Bacosol 5kg et le Bacosol 10kg (Sig. = 0,000 < 0,05). Il y a également 

une différence significative entre l‟Urée 46 et Bacosol 10 kg (Sig. = 0,000 < 0,05). 

     Les sous-ensembles homogènes permettent de regrouper les types d‟engrais qui ont des 

moyennes similaires. On peut voir que le témoin forme un sous-ensemble à part, qui a la 

moyenne la plus faible. Le Bacosol 5kg forme un autre sous-ensemble, qui a une moyenne 

légèrement supérieure. Le Bacosol 8kg et l‟Urée 46 forment un troisième sous-ensemble, qui 

a une moyenne encore plus élevée. Enfin, le Bacosol 10kg forme un quatrième sous-

ensemble, qui a la moyenne la plus élevée. 

     Enfin, on peut dire que le type d‟engrais influence la longueur des rameaux des arbres 

d‟olivier, et que le Bacosol 10kg est le plus efficace pour favoriser la croissance des arbres.  

Cependant, il faut aussi prendre en compte la variabilité des résultats, qui peut dépendre 

d‟autres facteurs, comme le bloc ou l‟arbre. Il faudrait donc réaliser d‟autres essais pour 

confirmer ces résultats. 
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     La fertilisation, chimique ou biologique est une pratique indispensable pour 

l‟agriculture en générale et l‟oléiculture en particulier dont sa négligence cause des 

problèmes importants pour la culture mise en place. Elle permet de satisfaire les besoins 

des plantes cultivées en éléments nutritifs nécessaires pour leur bon développement et 

obtenir ainsi un bon rendement.  

     Notre étude nous a permis de démontrer l‟importance de la fertilisation biologique 

comme alternative à la fertilisation chimique qui est actuellement la plus utilisée par nos 

agriculteurs. Les résultats positifs enregistrés par notre recherche par l‟utilisation du bio-

fertilisant le « Bacosol » à dose de 10 Kg/arbre confirme cette constatation. Toutefois pour 

bien justifier cette positivité des résultats, il est absolument nécessaire de répéter 

l‟expérience sur plusieurs années (au moins 5 périodes). Néanmoins, l‟utilisation d‟une 

façon convenable est efficace. 

     Cependant, la fertilisation ne peut donner de bons résultats si on ne tient pas compte des 

autres pratiques culturales, surtout la maitrise des techniques d‟irrigation. 

      Enfin, il est recommandé aux agriculteurs de prendre conscience des bienfaits de la 

fertilisation biologique sur la santé des oliviers et sur la préservation de l‟environnement. 
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Tableau 07: Besoin de l‟olivier en éléments nutritifs, absorption et transfert, symptômes de déficience et d‟excès pour N, P, K et 

Ca 
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Suite tableau 07 
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     Tableau 08: Besoin de l‟olivier en éléments nutritifs, absorption et transfert, symptômes de déficience et d‟excès pour Mg, S, 

B et Zn 
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Suite tableau 08 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 09:Besoin de l‟olivier en éléments nutritifs, absorption et transfert, symptômes de déficience et d‟excès pour Fe, Mn, 

Cu, Cl et Na 
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 Suite tableau 09 
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Suite tableau 09 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources des tableaux 17, 18 et 19 : Benlloch et al., (1991), Fernández-Escobar et al., (1993); Delgado et al., (1994); Tsadilas et 

Chartzoulakis (1999) ; (Source sel : Al-Absi, Qrunfleh et Abu-Sharar, 2002) ; Benitez et al., (2002); Chatzissavvidis, (2002); Chatzissavvidis 

et Therios (2003); Parra et al., (2003) ; Chartzoulakis et Therios (2003) ; Chatzissavvidis et al., (2005) ; Van der Gulik et Tam, (2006) ; 

Fernández-Escobar et al., (2006) ; COI, (2007); Boussadia et al., (2008), Boussadia et al., (2008); Vossen (2009) ; Saidane et al., (2014).  

Sources électroniques: http://www.summerlandolives.com.au; http://www.oliveoilsource.com;http://www.summerlandolives.com.au/ 

http://www.oliveoilsource.com, 



                                                                                           Annexes 

 

 

Analyse statistique des résultats selon le système ANNOVA 

 

 

Caractéristiques 

Longueur du rameau   

 N Moyenne Ecart type Erreur standard 

Intervalle de confiance à 95 % 

pour la moyenne 

Minimum 

Maximu

m Borne inférieure 

Borne 

supérieure 

témoin 50 7,2640 1,94409 ,27494 6,7115 7,8165 4,00 12,80 

Urée 46 50 13,4000 4,22596 ,59764 12,1990 14,6010 7,00 23,00 

Bacosol 5kg 50 10,9900 3,33915 ,47223 10,0410 11,9390 6,00 21,70 

Bacosol 8kg 50 12,5000 3,69699 ,52283 11,4493 13,5507 6,50 21,00 

Bacosol 10kg 50 18,7640 5,28559 ,74750 17,2619 20,2661 10,00 30,00 

Total 250 12,5836 5,35139 ,33845 11,9170 13,2502 4,00 30,00 

 

 

Test d'homogénéité des variances 

Longueur du rameau   

Statistique de Levene ddl1 ddl2 Sig. 

10,420 4 245 ,000 

 

 

ANOVA 

Longueur du rameau   

 

Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

Inter-groupes 3485,427 4 871,357 58,564 ,000 

Intragroupes 3645,275 245 14,879   

Total 7130,703 249    
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Tests post hoc 

 

 
 
 
 

Comparaisons multiples : 

Variable dépendante:   Longueur du rameau   

Différence significative de Tukey 

(I) Type d'engrais (J) Type d'engrais 

Différence 

moyenne (I-J) Erreur standard Sig. 

Intervalle de confiance à 

95 % 

Borne inférieure 

Borne 

supérie

ure 

témoin Urée 46 -6,13600
*
 ,77146 ,000 -8,2561 -4,0159 

Bacosol 5kg -3,72600
*
 ,77146 ,000 -5,8461 -1,6059 

Bacosol 8kg -5,23600
*
 ,77146 ,000 -7,3561 -3,1159 

Bacosol 10kg -11,50000
*
 ,77146 ,000 -13,6201 -9,3799 

Urée 46 témoin 6,13600
*
 ,77146 ,000 4,0159 8,2561 

Bacosol 5kg 2,41000
*
 ,77146 ,017 ,2899 4,5301 

Bacosol 8kg ,90000 ,77146 ,770 -1,2201 3,0201 

Bacosol 10kg -5,36400
*
 ,77146 ,000 -7,4841 -3,2439 

Bacosol 5kg témoin 3,72600
*
 ,77146 ,000 1,6059 5,8461 

Urée 46 -2,41000
*
 ,77146 ,017 -4,5301 -,2899 

Bacosol 8kg -1,51000 ,77146 ,290 -3,6301 ,6101 

Bacosol 10kg -7,77400
*
 ,77146 ,000 -9,8941 -5,6539 

Bacosol 8kg témoin 5,23600
*
 ,77146 ,000 3,1159 7,3561 

Urée 46 -,90000 ,77146 ,770 -3,0201 1,2201 

Bacosol 5kg 1,51000 ,77146 ,290 -,6101 3,6301 

Bacosol 10kg -6,26400
*
 ,77146 ,000 -8,3841 -4,1439 

Bacosol 10kg témoin 11,50000
*
 ,77146 ,000 9,3799 13,6201 

Urée 46 5,36400
*
 ,77146 ,000 3,2439 7,4841 

Bacosol 5kg 7,77400
*
 ,77146 ,000 5,6539 9,8941 

Bacosol 8kg 6,26400
*
 ,77146 ,000 4,1439 8,3841 

*. La différence moyenne est significative au niveau 0.05. 
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Sous-ensembles homogènes : 
 

Longueur du rameau 

Différence significative de Tukey
a
 

Type d'engrais N 

Sous-ensemble pour alpha = 0.05 

1 2 3 4 

témoin 50 7,2640    

Bacosol 5kg 50  10,9900   

Bacosol 8kg 50  12,5000 12,5000  

Urée 46 50   13,4000  

Bacosol 10kg 50    18,7640 

Sig.  1,000 ,290 ,770 1,000 

Les moyennes des groupes des sous-ensembles homogènes 

sont affichées. 

a. Utilise la taille d'échantillon de la moyenne harmonique = 

50,000. 

 

 
Tracés des moyennes 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

Résumé 

 

     La culture de l‟olivier constitue le pivot de la vie sociale, économique et culturelle dans de 

nombreuses régions du monde, en particulier dans les pays du bassin méditerranéen. Cependant 

son développement est lié à plusieurs techniques agricoles dont les plus importantes sont  les 

techniques d‟irrigation et de fertilisation. 

     En plus de la fertilisation chimique qui est la plus utilisée depuis longtemps, les agriculteurs 

de nos jours prennent conscience de l‟importance de la fertilisation biologique (bio fertilisation) 

et son impact positif sur la santé et  la production des oliviers du point de vue quantité et qualité.  

     L‟objectif de ce travail consiste à étudier l‟effet de l‟utilisation  d‟un biofertilisant : 

«BACOSOL» sur la croissance végétative chez la variété Chemlal de l‟olivier Oléa europea en 

comparaison avec l‟utilisation d‟un fertilisant chimique (minéral) : l‟UREE 46 et un témoin non 

traité par aucun fertilisant. 

     Les résultats obtenus ont révélé que le biofertilisant, en l‟occurrence le «BACOSOL» utilisé à 

une dose de 10 Kg/Arbre a donné les meilleurs résultats en longueurs des jeunes rameaux avec 

une moyenne de 18.76 cm sur l‟ensemble des rameaux pris en échantillons. Néanmoins, l‟Urée 

46 a aussi donné de bon résultats (moyenne de la longueur des rameaux = 13.49 cm) en 

comparaison avec les autres doses du «BACOSOL» utilisés. Quant aux arbres témoins non traités 

par aucun fertilisant, les résultats obtenus sont les moins concluants. 

Mots clés : Fertilisation chimique, Biofertilisation, Bacosol, Urée 46 

 



 

 

 

 

 

Abstract  

     The cultivation of the olive tree constitutes the pivot of social, economic and cultural life in 

many regions of the world, particularly in the countries of the Mediterranean basin. However, its 

development is linked to several agricultural techniques, the most important of which are 

irrigation and fertilization techniques. 

     In addition to chemical fertilization which has been the most used for a long time, farmers 

today are becoming aware of the importance of biological fertilization 

 (bio- fertilization) and its positive impact on the health and production of olive trees from a  

point of view quantity and quality. 

     The objective of this work is to study the effect of using a biofertilizer: “BACOSOL” on 

vegetative growth in the Chemlal variety of the Oléa europea olive tree in comparison with the 

use of a chemical fertilizer ( mineral): UREE 46 and a control not treated with any fertilizer. 

     The results obtained revealed that the biofertilizer, in this case “BACOSOL” used at a dose of 

10 Kg/Tree, gave the best results in terms of length of young branches with an average of 18.76 

cm on all the branches taken as samples. However, Urea 46 also gave good results (average 

branch length = 13.49 cm) in comparison with the other doses of “BACOSOL” used. As for the 

controls not treated with any fertilizer, the results obtained are the least conclusive. 

Key words: Chemical fertilization, Biofertilization, Bacosol, Urea 46 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 هلخص

 

حشكم صساعت شدشة انضَخىٌ يحىس انحُبة الاخخًبعُت والاقخصبدَت وانثقبفُت فٍ انعذَذ يٍ يُبغق انعبنى، وخبصت فٍ دول     

ببلإظبفت  وانخخصُب )انخسًُذ( حىض انبحش الأبُط انًخىسػ. إلا أٌ حطىسهب َشحبػ بعذة حقُُبث صساعُت أهًهب حقُُبث انشٌ

ً يُز فخشة غىَهت، أصبح انًضاسعىٌ انُىو َذسكىٌ أهًُت انكًُُبئٍ الأك انخخصُبإنً  وحأثُشِ  انحُىٌ انخخصُبثش اسخخذايب

 و اندىدة. شدبس انضَخىٌ يٍ انُبحُت انكًُتالإَدببٍ عهً صحت وإَخبج أ

 انهذف يٍ هزا انعًم هى دساست حأثُش اسخخذاو انًخصب انحُىٌ "ببكىسىل" عهً انًُى انخعشٌ نصُف انشًلال     

Chemlal  ٌنشدشة انضَخىOlea europea 46َىسَب انكًُُبئٍ )انًعذٍَ(: انًخصب يقبسَت ببسخخذاوUREE 46  عذو و

 .إسخعًبل أٌ يخصب نذي شدش صَخىٌ شبهذ

كدى/شدشة،  10انحُىٌ، فٍ هزِ انحبنت "ببكىسىل" انًسخخذو بدشعت  انًخصبأظهشث انُخبئح انخٍ حى انحصىل عهُهب أٌ      

كًب أعطج  .كعُُبثالأفشع انًأخىرة  نًدًىع ببنُسبتسى  17.81بًخىسػ  انُبشئتخبئح يٍ حُث غىل الأفشع أعطً أفعم انُ

"ببكىسىل" انًسخخذيت.  انًخصبسى( يقبسَت ببندشعبث الأخشي يٍ  14.61فشع = غىل الأَخبئح خُذة )يخىسػ  61انُىسَب 

 فإٌ انُخبئح انخٍ حى انحصىل عهُهب هٍ الأقم حسًب. يخصبانخٍ نى حعبيم بأٌ  نلأشدبس انشبهذةأيب ببنُسبت 

 46حخصُب حُىٌ، ببكىصىل، َىسَب ، حخصُب كًُُبئٍكلواث هفتاحيت: 


